
INSCRIPTION INEDITE DE CALLATIS 

PAH 

.\. H.\DELESCC 

Au cours des trois dernieres annees, le patrimoine de la section d'archeologie 
du Musee Regional de Constanţa s'est enrichi de nombreux documents epigraphi­
ques, qui sont venus augmenter Ies collections deja considerables du Lapidaire. 
Qu'ils soient rediges en grec ou en latin, ils contiennent de precieuses informations 
sur l'evolution historique de la Scythie Mineure ct des villes grecqucs du littoral de 
la mer Noire. 

Dans Ies pages qui suivent, nous nous proposons de faire connaître une epi­
graphe mise au jour au cours de l'automne 1958, pres des chantiers de construction 
de la ville de Mangalia, l'ancienne Callatis. 

Dalie de marbre assez bien conservee, decouverte a 35 m nord-ouest du cote 
nord du mur d'enceintc de l'ancienne Callatis, lors de la pose des fondements d'un 
bâtiment. Dimensions actuelles: hauteur, 0,950 m; largeur, 0,860 m; epaisseur, 
0,145 m. A l'exception du cote superieur, Ies trois a.utrcs n'ont pas de bordure. Le 
long du cote superieur, moulure a doublc profil. Entre Ies deux lignes profilees il 
y a une difference de hauteur de 5 cm. Le texte de l'inscription occupe six lignes et 
comporte des lettres dont la hauteur varie de 32 a 45 mm. Sur la superficie destinee 
a l'ecriture, le lapicide a trace des lignes horizontales et paralleles, alternant 
regulierement a des intervalles tantot de 45, tantot de 20 mm. Consideree dans 
l'ensemble, l'inscription a un bel aspect, tont en accusant des traits propres a l'ecri­
ture latine monumentale de la fin du I-er et du commencement du II-e siecle de 
notre ere. Signalons a ce propos l'absence de la barrc horizontale de l'A, remplacee 
parfois par un point. 

18' 

I mp( eratori) N eruae 1'raiano Caes( ari) Aug( usto) aer( manico) 
Dac( ico) 1'( itus) 1'urpilius Hermes 

d( edit) d( edicauit) 
ciuibus R( omanis) consistentibus Cal­

latis circa C( aium) lulium 
Proculum quinquennal( em) perpetuom. 
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276 A. RĂDULESCU 2 

L.1: CAES est ecrit sur la profila ture inferieure du cote a bordure, comme 
un supplement, entre Ies mots TRAIAN O et AVG(VSTO), et non devant NERV AE, 
comme il aurait ete normal. Cette erreur ne s'expliquc naturellcment pas par le 
manque d'espace, comme on pourrait le croire a premiere vue, mais par une inad­
vertance du lapicide ou par son ignorance des elements de la titulature imperiale. 

Fig. 1 

Comme le prouvc sa forme, notrc plaque a du etre fixee sur quelque monument 
ou bâtisse, entre Ies annees 103 et 116, c'est-a-dire au plus tot le lendemain de la 
premiere guerre avec Decebale, quand Trajan re~oit l'epithete honorifique de Dacicus, 
et au plus tard dans la penultieme annee de son regne, quand il commence a porter 
l'epithete Parthicus, qui ne lui est pas attribuee par le texte. Une date plus precise 
ne saurait etre fixee, vu que l'inscription ne fournit ni le chiffre des pouvoirs tribu­
niciens, ni celui des consulats ou des salutations imperiales. 

Quelques-uns des problemes poses par notre document ne sont pas nouveaux 
pour Ies historiens de la Mesie Inferieure a l'epoque des Antonins. On y 
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3 INSCRIPTION INEDITE DE CALLATIS 277 

trouve cependant plusieurs informations nouvelles, et c'est exclusivement sur celles-ci 
que nous concentrerons notre attention. 

Tout d'abord, il y a lieu de relever Ies elements onomastiques de l'epigraphe. 
L'auteur de la dedicace, T. Turpilius Hermes, est sans doute un Grec romanise. 
Le prenom Titus et le gentilice Turpilius sont d'origine italique. Turpilius n'est pas 
rare dans l'onomastique latine. Sa frequence dans Ies documents epigraphiques -
avec ses variantes Turpilinus, Turpleio - a. permis a W. Schulze de determiner son 
ascendance etrusque et sa diffusion ulterieure dans le monde romain 1. 

Le second nom mentionne da.ns l'inscription - C. Iulius Proculus - ne com­
porte a.ucune discussion: son origine latine est incontesta.ble. Tout comme Turpilius, 
Iulius Proculus est un personnage en vue de la. ville ou il a. elu domicile, et vivant 
da.ns l'aisance. Le premier fait graver la dedicace a ses frais; le second, haut digni­
ta.ire - quinquennalis perpetuus - fait fonction de chef de la communa.ute des 
citoyens romains residant a Callatis. 

Aussi l'information de bca.ucoup la. plus precicuse que vient nous offrir la nou­
velle inscription concerne-t-elle l'existence a Callatis d'un groupe de ciues Romani 
consistentes 2, dont la presence dans ce port de la mer Noire, un siecle apres que 
l'autorite romaine s'etait imposee aux bouches du Danube 3, n'est que naturelle, 
mais dont celle-ci est la premiere mention explicite dans un texte epigraphique. 

Compte tenu des encrgiques mouvements d'eliberation esquisses par Ies auto­
chtones, et aussi des attaques souvent repetees de certaines peuplades migratoircs, le 
I-er siecle de notre ere n'avait pas ete particulierement favorable a la penetration 
de !'element romain dans Ies territoires formant la Dobroudja actuelle. Seules Ies 
villes grecques du littoral avaient accepte de bon cmur leur integration dans l'Empire, 
et cela pour la raison evidente que la protection de Rome etait faite pour leur appor­
ter d'importants avantages economiques, outre la stabilite politique. C'est pourquoi 
Ies ciues Romani sont venus s'etablir dans Ies colonies du littoral plutot que dans le 
reste de la Scythie Mineure, Ies Grecs s'accommodant fort bien de la participation 
des nouvcaux venus a leurs activites. Quant a la penetration massive de 
!'element romain dans Ies contrees situecs entre le Danube et la mer Noire, 
il n'en est presque pas question avant le debut du II-e siecle, autant dire avant le 
regne de Trajan 4. 

Les guerres de cet empereur avec Ies Daces, on le sait, ont ete accompagnees par 
d'importantes operations militaires deroulees dans le sud de la Dobroudja actuelle, 
notamment par lcs deux grandes batailles de Nicopolis ad Istrum et de Tropaeum 
Traiani 5• A la suite deces victoires, Trajan multiplie dans cette province Ies mesures 
destinecs a garantir la securite de l'element romain. Aussi, dans lcs annees qui sui­
vent la conquete de la Dacie et qui sont caracterisces par une intense activite d'orga­
nisation militaire et administrative, la masse des inscriptions latines s'accroît consi­
derablement, attestant la presence dans la region non seulement de Roma.ins isoles 
ou d'elements romanises, mais aussi de collectivites romaines, etablies dans Ies 
villes et Ies villages de la Mesie. 

1 Zur Geschich!e der laleinischen Eigennamen, 1933, p. 246. 
2 Cf. E. Kornemann, dans RE, IV, col. 922-926. 
8 Sur la date probable de I'annexion des villes grecques de la Dobroudja par Ies Romains, 

voir maintenant D. l\L Pippidi, dans Istoria Romîniei, I, Bucureşti, 1960, p. 481 et suiv. 
4 R. Vulpe, Histoire ancienne de la Dobroudja, Bucarest, 1938, p. 156 et suiv. 
6 Id., ibid., p. 138-139. 
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Callatis, entree depuis longtemps dans l'alliance de Rome 1, constituait, on 
s'en doute, un terrain propice a l'etablissement d'un grand nombre de ciues Romani 
exerc;ant Ies professions Ies plus variees. Outre Ies elements appartenant au commerce, 
il y avait dans ces communautes un grand nombre d'artisans pratiquant divers 
metiers, etil ne faut naturellement pas oublier dans cette enumeration la categorie 
des proprietaires fonciers. lndependamment de la nature de leurs occupations, le 
milieu meme ou ils etaient venus s'etablir devait determiner ces ciues a se donner 
l'organisation specifique aux Romains residant dans Ies provinces, le groupement 
en conuentus ayant pour but de leur assurer Ies privileges - economiques, sociaux, 
politiques - attaches a leur condition juridique 2• 

L'inscription que nous commentons ne nous offre aucune donnee supplemen­
taire quant aux Romains consistentes a Callatis, autour de la personne du quinquen­
nalis C. Iulius Proculus. On ne peut manquer de se demander toutefois quelles etaient 
a l'epoque leurs relations avec la cite grecque, organisee d'apres Ies principea de 
!'autonomie traditionnelle? II est hors de doute qu'entre ces deux groupements eth­
niques il a du y avoir une difference radicale au point de vue juridique-administratif. 
La dedicace de Turpilius Hermes est adressee aux seuls citoyens romains, ce qui 
fait supposer que ceux-ci formaient une entite entierement distincte de celle des 
Grecs. II est neanmoins hors de doute qu'entre Ies deux communautes Ies points de 
contact n'ont pas du manquer: il suffit de considerer de ce point de vue le cas de 
T. Turpilius Hermes, Grec romanise, dont le rrom situe Ies debuts de la romani­
sation de sa familie a une epoque assez reculee. 

Une autre information offerte par notre inscription et qui s'impose a l'attention 
du chercheur concerne la charge de quinquennalis perpetuus. Ce n'est pas pour la 
premiere fois que Ies documents de la Mesie lnferieure mentionnent cette dignite 3, 

mais c'est pour la premiere fois que nous la rencontrons affublee de l'attribut perpe­
tuus. Attendu que Ies membres du conuentus callatien etaient recrutes parmi Ies 
commeri;ants, Ies artisans et Ies proprietaires terriens residant en viile, cette dignite 
repondait a une necessite reelle et n'etait pas simplement honorifique. 

En principe, la mission d'un quinquennalis durait une annee 4• Pratiquement, nean­
moins, comme le prouve le document que nous etudions, cette magistrature tempo­
raire pouvait se transformer en une magistrature permanente. Si, comme le suppose 
Vasile Pârvan, cette permanence etait peut-etre devenue la regie pour Ies unites 
administratives de rang inferieur 5 , nous ne pouvons pas dire la meme chose 
pour Callatis. La preuve que la quinquennalite de C. Iulius Proculus represente 
une exception en meme temps qu'une necessite, c'est, croyons-nous, le fait qu'elle 
est en quelque sorte soulignee dans l'inscription. 

La question est maintenant de savoir si cette magistrature extraordinaire, 
conferee a Iulius Proculus soit en recompense de ses merites exceptionnels, soit 

i Le traite, partiellement conserve, a. eM publie dans CRAI, 1933, p. 278; cf. A. Passerini, 
dans Athenaeum, XIII, 1935, p. 57 - 72. 

1 Sur ce point, Kornemann, cite ci-dessus, p. 277, note 2. 
a CIL III 7504 (duumuir quinquennalis municipii Troesmensium); 12481 (Ulmetum): 

~ C. Iulius C.f. Quadratus ... , loci princeps, quinquennalis territorii Capidauensis • ( cf. V. 
Pârvan, Cetatea Ulmetum, I, p. 91; id., lnceputurile vieţii romane la gurile Dunării, Bucureşti, 
1923, p. 52-54 et 117-121); Gr. Florescu, Capidava, Bucureşti, 1958, I, p. 254-256; R. Vulpe, 
Canabenses et Troesmenses, SCIV, IV, 1953, p. 557-579. 

' G. H. Stevenson, Roman Provincial Administration, Oxford, 1949, p. 172. 
1 Pârvan, lnceputurile vieţii romane la gurile Dunării, p. 119. 
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suivant des regles en usage dans le conuentus callatien, embrassait une periode de 
cinq ans, ou une periode plus longue: toute la vie, par exemple. En d'autres termes, 
quel est ici le sens du mot perpetuus? En attendant que des decouvertes futures 
viennent preciser le sens de cet attribut, nous penchons a croire que, dans le cas 
qui retient notre attention, C. Iulius Proculus detenait la fonction de quinquennalis 
pour toute la dun~e de sa vie. 

L'epigraphe callatienne dont nous venons d'analyser Ies elements, sans avoir 
epuise tous Ies problemes qui s'y rattachent, fournit plus d'une information histo­
rique interessante. Tout d'abord, il convient de souligner qu'il s'agit de la premiere 
inscription latine decouverte a Callatis et datant du regne de Trajan. A l'abri du 
limes danubien maintenant consolide, dans l'ambiance propice aux activites pro­
ductives de toute sorte instauree par Ies mesures administratives et fiscales du vain­
queur de Decebale, l'exode des elements romains vers cette region peripherique de 
l'Empire, ainsi que vers Ies villes du littoral, s'accentue. A l'interieur des 
cites grecques, qui, au sein de l'Empire romain, gardaient leur organisation tradi­
tionnelle, naissent des enclaves romaines, qui allaient se developper au cours des 
siecles suivants. Or, l'inscription que nous venons de publier est la premiere en date 
qui atteste la presence de ces intrus au sein d'une communaute grecque de la Scythie 
Mineure. 

Comme nous l'avons deja ecrit, par ciues Romani consistentes Callatis nous en­
tendons des elements ethniques ayant des occupations variees mais le meme statut 
juridique, groupes dans un conuentus organise selon des principes specifiquement 
romains. Ceci permet d'eclaircir de nouveaux aspects juridiques, sociaux et ethni­
ques de l'histoire de Callatis, comme des autres cites de la cote occidentale de l'Euxin, 
vers le commencement du 11-e siecle. Aussi l'inscription qui vient de nous fournir 
ces importantes informations merite-t-elle une etude plus ample et plus approfondie 
que celle que nous avons pu lui consacrer, faisant etat de toutes Ies donnees contenues 
dans Ies inscriptions dernierement decouvertes a Callatis, pour la plupart encore 
inedites. 
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